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PREMIÈRE PARTIE 

'«.«•te vague et impératif à U fois, un 
Rite qni signifiait ; 

— Pourqaoi m'""1 n-rnisy ? I.c sort en c»t 
Jeté. 

£t «rentra. 
.Quand mademoiselle Julie fut dehors, elle 

bâta le pas, fii le tour du château, elle aussi, 
scruta l'herbe des yeux au-dessous des fenêtres, 
avança dans le bois, interrogea les buterons, les 
haies, les huiliers, et, à chaque pas, son visage, 
Caboru* sombre, s't'clairaU.' 

Pas de sang 1 Pas une goutte de sang aux 
branches, pas une tache de sang sur le sol t Les 
«entiers verts s'ouvraient sans fin devant su 
courte légère, odorants et embaumés. La ver-
stare avait la fraîcheur matinale des aurores de 
printemps. Le soleil sour 
Aé. Elle paraissait n'a1 

reuse et elle poussait de 
soupirs J allégement, 

jamais été si heu-
pa en teints îles 
si elle était drli-
qui l'avait tenue [• poignante 

(cale le nuit éveillée. 
Pendant ce temps, Marie de Prêraarc rhabil

lait le petit Julien. 
L enfant ne pensait |,lns déjà a la caus'* qui 

avait troublé son SOMUI.ÙI. tout «i la joie de fo
lâtrer sur le lif de su mère. 

il prétendait coucher désormais dans relie 

chambre et n'être jamais débarbouillé par 

Jgouvernante qui le frottait trop fort. La con 
esse le couvrait de baisers. 

— Va déjeuner, lui dit-elle, et viens vile n 
retrouver ; nous irons nous promener enseml»! 

Julien parti, 
idée 

née durant cette terrible nuit d'insomnie, 
Elle écrivit à André Vaubert. 
Elle lui expliquait le» soudains soupçons du 

comte, la scène de la veille, sa situation horri
ble, incertaine, dans ecltc demeure où elle se
rait traitée en coupable. 

Elle lui disait surtout que son entant seul 
l'empêchait de fuirc.es pierres grises qui seraient 
bientôt son tombeau. 

Nuis, au nom de'leur amitié, elle le suppliait 
lui faisait jurer de ne pas répondre à une pmvo-

nis battez pas! » Celle 
lettre plusieurs fois 

du comte. 

n était In pensée dominante. Elle accumulait 
les arguments de raison et de sentiment pour 

ï que cela signifie. N'étant coupable 

f de votre main et 
•oire par l'accepla-
l'amaat de votre 

femme ! • 
Quand elle eut employé tou'e l'éloquente dp 

son etBor iH<?iu'!n, elle cacheta la lettre. 
Il obéirait, il ne se battrait pas I 
Elle ne serait pas la cause, même innocente, 

d« moindre mal fait H col homme qu'elle esli-

ni faii le service postal esta 
Cavlits ne pana dcvanl | a do 

l que le malin de bonne licun 

Néanmoins la comtesse voulut tout de suite [dépassaient la grille, 
î débarrasser de sa lettre, A qui la confier T Bientôt les bâtes impatiente* dressèrent la ' 
Elle descendit jusqu'au logement de. PvsjfW télé, les rênes se tondirent et la voilure passa i 

çt le chargea de la rcmelfn 
IK»l1. 
Il fut heureux de cette marque de confiance et 

omprit, s«n? qu'il eiil besoin de le dire, fvj'elle 
il livrait un dépôt sacré. 
— Si madame la comleise le désire, j'irai 

îol-méme porter celle ' -'lire, offrit-il. 
— Oui, di^-elle. je pn h-rerais, 

— uni, ce maiin même. Merci, Pierre- j 

m.-iduiu : )a Mante*! 

Elle répéta, émue, en se retirant : 
— Merci, Hernie, merci 1 
Connue elle sortait, mademoiselle Jolie passa 

dans la cour et s un Hua poliment. La comtesse 
voulu! IViire un effort, niais elle resta raide, le 
hii*te inlleiible, Il rntjrtfl dur, et mademoiselle 
Julie n'osa pas s'approcher. 

I.'instituii'iee était en costume de ville et por-
pelit sac ù la n 

devant In e 
Elle aperçut au l'on! du landau mademoiselle ! 

Julie assise, essayant «l'attirer sur ses genoux 
Julien qui résistait. j 

Elle comprit ; on la séparait de « 
s'arrêta dans 

litiire était loin. 
itl .les BssivtlK | 

i' le* entrailles. 
•"-;•! là. hjébéttt, 

Chaque marti-kniPiil 
,ine honnête femme, c'est tout, i 
serai pour moi... non pour vous.., 
. les trit.iiuanx me di^aiTubleront 
je regrette de voir porter par 

Sci'uit-cu possible, une telle accalmie après un 
tel ura^e ? Dieu serait bon 1 

I./JIIK.' l'Q'ilererséi par OH deux hvpoi»<V:s, 
rr.ioiiiunt trop l'une, souhaitant trop l'autre , 
Marie de Prémare, au lieu de gagner sa cham
bre, entra dans le ;-Vmi dont un" fenêtre s'n-t-

. ii,-l,or,t. une porte «n-i s'ouvrit 

— Les Iriliuna'it. m.itl«im*... c'est bien le rouerie 
mot que j'attendais... que je. souhaitais. . . 'un aulr 
Nous sommes, je le vois, .l'aceonl pour la der- divorcé 
nière l'ois que nous Hum parlons. Mais en attcil ' 

! une créature que «oui ne soupçonne» 
cor», une femme qui se mépriserait iroj» 
e avec vous pour se permettre do vivra 

lécutent je> 

'.-moi à bout et vous serez bientôt 

* elle, tes yeux luisaurs : 
' siissvi 

ne vous aime plus 1 El 'pourtant. . . vous ne* 
MM pas indifférente... et pourtant... je» 
ni à vous par quelque chose encore, ne fût-c» 
'mi souvenir. Ce souvenir crée un egoisiiK la* 

Vous n'apparliendre*: jamais « 
m'entendez bien, jamais! Mû m» 

! profonde ré- j celle liberté, j'e par ma haine fa ssM 

Elle no put s'empêcher de lui e 
l'ont du scandale... 

— Je vous eo m prends. Vous dédirez que 
pSAH UH ]WU île tous pour un» pardonnes 
ijuc je vous .i|.prouve, on paraissant u votre 

- l ia 
- C'est vrai, mais 

ma l'arracher el me! 
tendres. 

^ Vous roc dilcs ces 
«le romaine, madame, 

baisers eussent été plus 

ble. "do lu'uvoiVséparée dé mon enfant. Non, 
monsieur, ccll-qui me remplace sinon comme 
femme, du moins comme cona"'"1"* 
marquée auprès de vous, et je 

! vousdis-je, foui répéta-t-elle. 
ère, a sa place i V.l tout « coup elle s'flonna des yeux bcfftfwl 
liens pas k la du comte de Prémari 

i peu é • U i 
Je ne voudrais pas loir 

. Je préfère passer s \y 
me biius esSttf q^c pour 

été lâche de ne pas le tuer, Mcri 
Soit-Sachez cependant que voire place à j En disant ces mots, il écarta d un gest. 

ms n t Mntl« loit CMJOftl tant fui vous pur- \ que un fauteuil qui était entre eux et serr 
n:/. mon nom. ! poing : 
— Penservous employer la for;e pour m'y j — Essaie de fuir, essaie! conclut-il 

t les yeux injectés de sang el. pi1 

;par lie se tut. 

49, Grande-P ? 
1 ^ ^ •« s o n _ C o l o s s a l e < i e ^ S o l d e s 

AU GASPILLAGE 49, Grande-Rue 
ROUBAIX 

Clia,Q.-u.e j o u r V e n t e d'-A-rticles Noia-vea/u-sc 
lMwiK:.oi: ASSORTIMENT de Lingerie tles Vosges, Linge de table et de toilette, Toile, Rideaux, Soirics, 

Rubans, Cravates, Corsets, Bas, Chaussettes. 

de M- talé 'OEZ. 

ROUBAIX 
P, rue Neuve (dans une sa,!e du 

Garde Meuble) 

W l f T l l 
n n t e n c h è r e s p u b l i q u e s 

D'UN TRÈS JOLI 

MOBILIER 
comprer. 

Salon. Salles « ï 
BoreiMi ('hnmbres 

le, Livres, Tutjle.s Louis 
XIV, Meuble» anciens, -
praitureé de chemlnéea, Glacer 

"•ustres, Curiosités i' 
du Japon , Tentai 

— '/uses et K 
Bronzes, Ta 

:, En 
Le Lundi \Ù Mai 1«07, ît 2 heureq 

précises de relevée, M- Josepli 
HUKT, commissuire priseur à Hou 
bûix, procédera ù cette vente. 

Exposition publique le dimanche 
9 Mal, de to heures du nuUiu ù 4 

Nota. — ï^es Vins et Services 
Meubles ù'olllees seront vendus ù 
une date ultérieure. 

\ Vases et Kmaui 

Ville de Tourcoing 

W* G. TKKDONCK, commissaire 

Pri.sfur.fi ïVmn-oiiip, procéder;» n 
Hôtel des V( i-ut'dc Tournai 

* . le» Lundi I 

nue enchères publique/ 
d'une auantité de : Garnitures 
Cheminées Br0117.es "ittui'-s L 
lion foiin. Mns.w. Kspii'. etc. 

Tsses en Delfc. Miniatures. < 

A C É D E R 

liseautafc-Kcslatiranl 
n pleine activité, situé i 
de la ville ~~ 
bureau du i 
initiale V \ 

ÉPICERIE cl BllETTE 

A. C é d e r 
Hbre de brasseur, petitloyer— Hbre 
4t saite — Prendre l'adresse au 
fevreuu du journal, rus Verte, ^ i 

sis la ville. Prendre 
bureau du journal iiTourcon 

MIS f f f i 
AU CORSET ÉUsGAîn 

Vandôrpe-Lava 

PROPRIETAIRE ,!SA 
,i Bnssrns lOironde) .]«:iti;^i.ie des 
ii^euls n'Ticin. e'iiiiiuis.sioii !,*> n\t), 

• • f ;\1i>ul ai'lietcirdircii 
Kenre a ;\f. Harau. régisseur j Bor
deaux, rue Plunturable. n.o. 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCE001TACKEES 
R U E D E S C A R T E S , 

prés la Gendarmerie, ROt'BAI\ 

Ppéri: litéde bière forte, sysiêiiM: 
spécial de fermentation en cuve. 

Bière blonde nu brune, p.irdemi-
rond.'lle, pour la ville- Sunérienre 
Ki et n (••, Bouriicoise 1* lr., C'a-

10 fr., Ménage 8 ïr 
liourceoi.-e 1'» lr., Cabaret 

" '— f i e8f r . 
bières sont vnuh>r-< 

mi t Pt l iv rent \<:-: ronde! 
i 1(3, dans les 'il lieorr-. 

PHOTOGRAPHIE 

Ë L K A 1 V 
74, RUE PELLHHT, 74 

R o u b i i i x 
P0RTH.MT8 lien. 5 [r. la douK.nc 
POKI KAIIS de luxe 12 — 

domiîint droit à un 

IMM«J tmSôl? 
peint ù l'huile sur bois 

tamis Portraits M ehuta 
%â oio aariBs»»* ssarpA« qutpaiioif. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Compagnie «lu On de Rouliaix met ît la disposition du 

publi,;. r.iiaiiie cclii se fait;"' Lille, des compteurs à |>»iem«*t 
pr*'-mlHl*li% pour la ville du gdzau détail. Ces compteurs per-
inetti'tit; d'oblenif. à chaquo iusUnt, du gaz au moyen d"tine 
piève de-M» comt. \ Voir |(>s circulaires). Dans ce prix, pour 
îcquM on obtient :i»:» l i t rN d.; çaz ^st comprise fa location 
du braiithemeut du compteur, de la tuyauterie et des appareils 
moyennant ee prix le placement des compteur s et de la distri
bution du gaz se i'era done sans frais. 

?i 
$ 

§ é \ 

t $ 

SI VOS CHEVEUX TOMBENT 
Adressez-vous rue Balzac, maison Piat 

( T r o i s i r m r tualHon ù d r o i t e ) 

P R O C É D É I N F A I L L I B L E 
pou/' iaii'2 repousser les cheve".v et en arrêter 

la chute. 

D GUILUÉ 
»r*p«ri psr 1* O* Paul GAGE Fils, Pbsrmwûn i* 1" sssJM 

lui Bftpriélair* «t ce M îuawil, 9, fue lie GrewIlt-S'-ùirmain, i PARIS 
L'ËLIXIR du D' GUlLLIE est un des médicaments les plus économiques 

furgatit et comm« Bémrttif, c'est It 
occasionnées par la Bile et les Blairet. 

Depuis plus (te quatre-vingts ans, léuxm au D' QUlUft esf employé maladies du Foi», de 
et Pirnicitusàt, U 
Yêrt Inttttinau*, 
U s«n« ' ' 

extrême vieillesse 
est accoi 
est adressée 

PaMttMêt I 

boulellle est ; 

fiirnicitaist, la OfttnUrtt, la Grifp* 
- Inttttinau*, c'est le remedo f 

nguin II peot être administré 

toutes les maladies 

~Cmttr, Bout», fthumititm», des Fiêoru 
/srtffMM, des maladies de la 

u tendre enfonce et A la plOs 

d'aoetdent chaque 
D' GUiLUE. Cette 

R tn FPSMS : IS ItMltSille, S 3 t 

F1LI IXS st-EXTBtlT S T C U X I B T«»l«Jl i ; » M l t l , * l « H X *m » ' «UILUÉ 
Le Flacon, K fr. B O - Lo 1/3 Flacon, A fr. 

SIROP D'EXTRAIT D ÉLIXIR TONIQUE* AMTIQLAiREUX OU 0 ' «UILLIE 

AUX 100,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
20 ter, Gr*nde-Place, 20 ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu dernier genre, delà Ira fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

ABRTniRÏÏS ffMFim « B0TTINI8 M BMIKUlffl 
POUR LE8 ÉCOLES 

BATON SPÉCIAL DE BOTTINES POUB NOCES 

C a b i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S e , rued'Inkermani i , l t (H i ! \ l \ 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

d e 9 h e u r e a t in m a l i n à *> hi'un-•, d o « o i r 

M. POLACK, se rend k domicile sur demande 
VI % l * 0 . \ •>! . C O . V F I A K C E 

CAPSULES vÇ| 

Quinine de Pelletier 
INVENTEUR OE LA QUININE 

Ces Capsules, inaltérables, de la grosseur d'un pois, ne 
durcissent pas comme les pilules et s'avalent plus facile
ment que les cachets. Elles sont souveraines pour com
battre (es rAwne», la grippe, t'inftaenza et en géaéfwl les 
accès fébriles qui se manifestant au début de toutes les 
maladies. Les migroiatt, les névralgies, tes [irrres intermit
tente» et palv4iennei, la lassitude, lt manque d'i'nn-t/ie, 
le ihmotume, la goutte. Ut maux de feint, sont tributaires 
de cet héroïque médicament. 
GIUUFSCLE est plus active qu'un grand verre de qninrju 

Ciigti- tê nom PELLETIER tur f 
i moyen : i lr. le gramme 

DcpSt dans 

FORCE « BEAUTE 

Purgatif Géraudel 
HYGIÉNIQUE «t DEPURATIF 

Facile à prendre, Agréable an Goût 
Procure Digestions excellentes, Sommeil aime, 

Santé parfaite. 

C'est le Moins Cher** Purgatifs 

LaBtlie • 10 Tablettes (i" dorer) i '50.Ddr.s RBl MbasHÉS 

Questions Importantes? 

Vouiez-vous cire bien chaussé? 
Voulez-voas cire tiîau.ssé immédiatenienl ? 
Vûuk'z-Tousavoir im grand choix? 
Voulez-vous acheter bon marché ? 
Voulez-vous avoir une Chaussure élégante et «â J ! 

ADRESSEZ-VOUS 
une iaison spéciale de CHADSSOES CONFECTIONNÉES 
S e vi ' i i i lmnt q o e d e s a r t i c l e s tant ,-wir d e 

S " L I D 1 T É - G A R A N T I E 

U 
C'est vous désigner 

o n v o n * t r o u v e r e z e n t o n t e Maison t 
P o u r I>j»mrt*, 3 Séries inimitables. Introuvables ailleurs 

Botlcs.'i tioutuns, tout clicvraii glacé, cousues . . . .1 .* 
— clievr « W , empeig. vernie, cousueW fi t n 
— loin IIII-.;I-. nmsiifs t w.ww 
— méRi*, MD]HritM vernie, cousues , .( A 
— — OMM mm .} Af\ t n 

Souliers en tous genres dans les deux séries ) i\j.z>\j 
P o u r H o m m e s , i Séries de Solidité Incomparable 

Bi'odCiiuins laoés, veau forl, vissée, pour travailleurs .i 
~- de chasse, .sur rhuir. vis*»'', jaunes ou noirs. J « 

Bottines lacées, clarté carrée, veau, cousues. 
— élasticiufti — — — 
— boutons — — — 
— — vernies — • • • \ 1 ^ 5 0 
— élastiques, claque mégi", houts vernis, cusuesl * « • " " 

Souliers Jaune» on noirs pour la ville et cyclistes . , • f i n , 

et quantité d'autres articles au-dessus et au-dessous 

1 0 . 5 0 

Un ballon au gaz est offert à tout acheteur de 
U N E P A I R E 

CHAUSSl!RE&cFANTAISIB«ucCÉRÉMOME 
Arti 'les pour Ire Communion 

h Ll CORDONNERIE MOD*'r 
21, rue de la Gare, ROUBAIX. 

BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

I - . o i x i s i XJESTajiETCT 

& II i : > l , p f è M d e l l o i i b a i x 

DepAt de kouteillc» en tous genres, de» Verreries Ju No*d an prii et 
taris de fabrique, par wagon, prr cadre, par VOIIUFC. Gros et détail. 
190 mille bouteilles d occasion depuis 6. ' . 8, 9 et lOfr le cent rendu 
à domicile. Litres, lia litres, lissircp, 11* limonade pou* Pharmacien 
et toutes bouteilles pharnaaeeutiques. 

Verr* k vitre, glace, paanes en verre de tous systèmes, prix de Tabn-
sj«e. Clochas k jardins, louchons de toutes qualités. Conduit k domicile, 
( rot «i détail : fait tatranriat de véranda, Wntarnaw. 

BON GENIE 
LILLE, t, Hue iln VieilA-MaffliMiii-Miiiiwiis, 4, B U 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESUHt 

Chaussures, Lainagei. Soieries. Toiies. Chanellfrie. Roueonerie 
Iodes, bonneiene. Literie. Horlogerie, rlii'xi'ene. l'oéierie, 

A.rtiatei de ménage, stoDiiiers en ions genres, steunie» de luis.eic. 

re COMMUNION 
KN VKHMANT • 

» » " I " f C ''• • 
t | Mfl»in* J ont* 

2 - 10 -

3 • 15 -

4 - 20 -
L«i irONCTIONNAntKS. Kfm\U d«t ?••!*• si dw Tsl^rraphes, dsi 

ContnDttUafti. lauuaunrs. (HsMWMnss. bo«anis«, Implayé d* 
Casmiu ds (#r, etc., wai dlnpesm«M o« nre«nt«r »er«e««OQC. 

ÛM oonditions spéoi«tes wr nront âooordew 

r«4r*swr k ROUBAIX, r » du Cottkgt, Ml. 
fcTQURcOKtG.rnadattMd.U. 

5 X: 50 "• 

10 - 100 

15 - 150 

20 - 200 

fuirc.es
Pri.sfur.fi
Br0117.es

